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COPIE DE DEVX

LETTRES
ENVOIE'ES DE LA

NOVVELLE FRANCE,
au Pere Procureur des Miffions
dela Compagnie de Isv s en
ces Contrées.,

VANT que de coucher les
deux Lettres, dont il eftfait
mention dans ce Tiltre:

Sl'ay creu qu'il ne feroit pas hors
de propos, de rapporter en peu de
parolles, ce que nous auons appris
dela bonne & de la mauuaife for-
tune du païfs, d'où elles font en-uoiAes.

A i



4'
De cinq vaifleaux qui etoient

fortis de France, cette année der-
niere, pour aller porter quelque
fecours , & pour aller trafiquer .en
la Nouuelle-France,1'vn a Cfé pris
des Anglois,l'autre des Lfpagnols,
vn troicme a efhé perdu en mer.,
ou en quelque cofle, dont on n'a
eu aucune nouuelle : Les deux au-
tres font arriués en ce païs là, &
puis retournes en France à bon
port.
Or non feulement les marchands

intereffés dans ces trois Nauires,
ont fait de grandes pertes, mais
encor tout le pais en a beaucoup
fouffert: car outre les prouifions,
que l'on portoit à Monfieur le
Gouuerneur , & aux particuliers,
le fecours que la Reine enuoioit,
comme elant tres a1ffedionnée à
la conferuation de la Nouuelle-



France, & à la conuerfion des
Sauuages, a etlé perdau entiere-
ment. L'Hoftel-Dieu de Kebec,
le Seminaire des Vrfulines, les
nouueaux Chrefliens, & nos Peres
qui les inftruifent en diuers en-
droits, ont efé priués de la pluf.
part de leur fubG&flance, Dominus
dedit , Dominues db[luIit. Sit nomen Do.
mini benediclum. Dieu l'auoit don-
né, Dieu l'a ollé, Son Saina Nom
foit beny. Il n'en voit pas de plus
mauuais oeil, ceux qui auoient fait
la plus-part de ces aumofnes.

A ce malheur cri efbtfuruena
vn autre moins important ; mais
toufiours bien facheux pour ceux
qui-aiment auec tendreffe, le fa-
lut de ces Peuples,& quiontdela
curiofiré d'en apprendre des nou-
uelles. Quantité de Lettres, & la
Relation mefme des chofes qui
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s'y font paffées dcpùisvn an, ont
eité' perduës. Le Meffager à qui
on auoit confié les paquets nou-
uellement arriués, a efté volé en-
tre la RKochelle & Paris, Vne boe-
te qui eftoit remplie depapiers &
de Lettres a eflé brifée, & tout ce
qu'elle contenoitietté çà & là par
lesvoleurs. Le pauure MefTager a
ramaffé tout ce qu'il a pû, & nous
l'a apporté. C'eft de là que nous
tirerons vne partie du peu que
nous allons dire.

La Re'lation de l'an paffé, por-
toit queles cinq Nations Iroquoi-
fes eftoient entrées dans vn grand
.pourparler de paix auec les Fran-
çois,& auec les originaires leurs
Alliés. Quatre de ces Nations ont
perfeucré dans leur premier def-
fein de iouïr des doux frui&s de la
paix. Elles n'ont fait aucun aie
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d'hoilité -ains au contraire, eIes
ont donné des témoignages de
leur bonne volonté, faifant pre
fent aux François de quelques en.
fans pris. fur d'autres. Sauuage&

plus éloignés, quileur font enne-
mis.. La feule Nation des-iroquois&
nommés Agnieronnons, qui onc
commerce. auec les Hollandois,
s'eflmontfrée perfide & déloiale à,,
fon ordinaire.. Ces Barbares nous.
ont attaqués en plufieurs en-
droits : mais auec autant d'echec
de leur coflé que du nofIre. Ils
ont tué par tout, & par tout ils ont
deé tué&.

Ils ont maffacré vn, Religieux
de noffre Compagnie ,nommé
lean Ligeois. Ce bon Frere, car
il'eftoit Laïc, entendant de loing
tirer quelqucs coups d'arquebu-
fes, & fîachant que les, Sauuages

A iiij.



Çhreftiens ehoient dans leurs
champs, & qu'ils pourroient effre
furpris par leurs ennemis, entra
dans la foret pour découurir fi
quelques A gnieronons n'effoient
point en embufcade. llsy eftoient
en effet, & deuant qu'il les eut d-
couuerts, ils le tranfipercerent d'vn
coup d'arquebufe, luy couperent
la telle ,qu'ils laifferent,apres luy
auoir enieué la cheuelure. Ce bon
Religieux ehoit homme de coeur,
tout plein d'amour pour les pau-
ures Sauuages. La charité qu'il
leur portoit , luy a caufé vne mort

paffagere , pour luy donner vne
vie eternelle.

On fait mention dans vne Let-
tre particuliere, du courage d'v..
ne femme Algonquine , laquelle
voiant fon iary furpris & garrote
par cinq Iroquois. prit vne hache
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irs en main ,& de deux coups portez
ire a droit & à gauche auec vne prom-
Lra ptitude étonnante , ietta rodes

fi morts. fur la place, deux de ces
.nt Barbares , puis aiant prompte-
.nt ment delié fon mary s'au ana pour

e- e en faire autant aux trois autres;
vn qui epouuantes de la fureur de
.nt cette Amazone , n'eurent qu'au-
uy tant d'efprit qu'il leur en falloit,
on pour prendre la fuitte.
'r, j Enfin apres plufieurs maflàcres
u- é'de part& d'autre, apresauoirfait

fil des prifonniers des deux coftez,
>rt ces Barbares ennuyés de la guer-
ne re, ou pouffez d'vn efprit fecret

plus puiffant & plus fort que celuy
et- qui les poffede, ont ramené les
'v-. François captifs; & en fuitte de-
le mandé leurs prifonniers, auec vne

>e proteftation autentique,à leur diJ
e re, q'ils n'attaaueroient iamais
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plus les François: mais quilscon- ti

tinueroient la guerre contre les ut
Algonquins & contre les Hurons:- d
& qu'ils en maflàcreroxent autant n

qu'ils enpourroientrencontrer au c
deffus de la Bourgade Françoife
nommée des Trois Riuieres: mais tc
auffi qu'ils ne paroiftroient iamais p
en armes au deffous de cette Bour- C
gade. L

Cetaccord fait, le Pere Simon V.
le Moine eft allé auec vn François a
cnleur pals, non feulement pour n
remener les prifonniers que nous,
anions fâits fur eux ; mais encor e
pour cimenter cette paix autant 1.
qu'on la peut cimenter auec des t

Infideles alliés des Heretiques. 0
Pendant que ces chofes fe paf- a

foient , font arriué's à Kebec, des i

Iroquois Onnontaeronnons, qui e
habitent les contrées plus hautes,
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tirant vers la fource du grand fleu-
ue Sain6 Laurens. Ces Ambaffa-
deurs ont ngn feulement confir-
mé & ratifié la paix qu'ils auoient
commencee l'année precedente:
maisils ont encordemandé & ob-
tenu deux Peres de noffre Com-
pagnie, fçauoireft le Pere Iofeph
Chaumonot, & le Pere Claude
Dablon, pour aller commencer
vne Miflion en leur payg. Et ayant
appris que les iroquois Agnieron.

r nons n'auoient pas voulu faire la
s paix vniuerfelleils les ont im rou-
r Ués, & apres leur auoir
t leur perfidie,ilsont pr au.

tement qu'ils ne votilo& l

, guerre, ny auec les Fi oile
auec les A lgonquins , n

S Hurons: Populus quiJedebatin te
r widit lucem magam.

Ce n'eft pas encor tout, les Iro



tuois mefmes les plus éloignés,
appellés les Sonnontoeronnons,
fontauffi venus iufques à Kebec,
pour declarer qu'ils vouloient la
paix. C'efn vn trait de prudence:
pour ce qu'ils font moleffés par
vneNation,que nos François ont
nommeela Nation du Chat,& ils
neveulent pas auoir tout à la fois
tant d'ennemis fur les bras. il eff
vray que toutes ces nations fupe-
rieures , font rebutées de I'info-
lence des Iroquois Agnieronnons,
& que la facilité du commerce
auec les François , leur ef plus
douce ,..que les chemins fafcheux

Mtkontopris iufques à mainte-
niti, p4nt par le pais dcs A gnie-
ronnq$s -pour aller trouuer les
HlOElandois. Voila ce que nous
auons a pris de quelques Lettres,
& de la ouche de ceux qui font



nouuellement retournés de a

Nouuelle France. Venons main-
tenant aux deux Lettres ue nous

a auons promifes. il fera acile de

.: les entendre, apres-auoir leu ce

a que nous venons de dire.

Is 4 ON R. PERE,

is L Pax Chrißi,
Depuis toutes nos Lettres fer-'

mées, le Nauire ayant defia tiré le
premier coup de canon, pour don-
ner aduis aux paffagers, qu'il efi

fur fon depart: vne Chaloupe arri-
uée des trois Riuieres & de Mont-
real nous apporte de bonnes nou.-
uelles. Vous aurés appris par nos
precedentesque trente perfonnes

s roquois pour la plufpart & Iro-

s quoifes ; car ces bonnes gens ont

s ~ mené leurs fémes auec eux, pour

It arque de paix vous aurés, dis-je,



appris qu'ils emmenent en leur

païs le Pere Chaumonot & le Pere
Dablon,& que dés le chemin Dieu
leur touche le cœur, vne partie
d'entre- eux s'eftant defia declarés
Cathecumenes. Voicy comme en

arle le Pere Chaumonot écriuant
a la Mere fuperieure des Vrfulines
de Kebec, en date du quatriéme
d'O9obre de cette annee 1655. Ma
Rde Mere , demain s'il plaift à
Dieu, nous quitterons de veuëles
dernieres habitations de nos amis,
pour aller chercher celles de nos
ennemis. Lafemme de noffre Ca-
pitaine Iroquois, fe fait infiruire
fur les chemins , auec fix autres
tanthommes que femmes, outre
nos Chrétiens Hurons, & nos deux
Iroquois deSonnontouan , qui en
la nation Iroquoife la plus éloi-
gnée de nous, & la plus peuplée.
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mr Ce font en tout dix-huit perfonnes

:re priant Dieu foir& matin. le vous
ieu recommande cette petite Eglife
·tie voyageante auec leurs Pafeurs.
rés Noftre Capitaineffe m'a prie de
en vousécrire qu'elle tiédra parolle,&

ant qu'elle vous enuoira, non fa fille,
les qui cl trop petite, mais vne de fes
me fceurs qui eff de l'âge de Marie vô-
Ma trepetiteHuronne. CetteCapitai-
1 à nefle aiant laiffé à Montreal vne
les fienne parente, lors qu'elle eh
uis, defcenduë à Kebec, l'a effé voir
nos auffi toif que nous y fommes arri-
1a - ues, & nous la amenée pour la fai-
lire re prier Dieu, & en ma prefence
:res elle la infruite fur les myferes que
itre nous luy auons enfeignés. Plaife à
eux Dieu qu'elle face le mefme lors
eff qu'elle fera de retour en fon païs,

.loi- &-qu'ele gagne à Dieu tous fes
lée. autres parens. m'a prie' dcy.
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écrire qu'elle ne fcheroit plus
celuy qui a tout fait, & que c'eft
du fond de fon coeur, qu'elle veut
viure& mourir Chreftienne. Elle
faluë fa fille adoptiue Marie vo.
ftre Huronne, & toutes les Me.
res. Et moy i'aioûte qu'elles prient
Dieu pour fa totale conuerfion.
Vofßre tres-humble Seruiteur en Noßre
Seigntur Echon. C'efi le nom Huron
du Pere Chaumonot.

En vne autre Lettre , le Pere
aioûte, que ces femmes Iroquoi-
fes font rauies des chants en la
langue Huronne qu elles enten-
dent. Elles les apprennent auec
autant de deuotion qu'elles y
prennent de plaifir. Sur tout les
chantsfurlePater furlescomman-
demens de Dieu, & vne priere
addreffée IESV s-CHR1ST, afin
qu'il nous deliure de l'Enfer, &

(u'il
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qu'il nous conduife au Ciel apres
la mort. Quand ces chans paf.

t fent de l'oreille au coeur , ceft
vn coup de falut, & vne marque
que Dieuy veut effre le Maiffre.

Pries Dieu, s'il vous plai, qu'il
t continue fes benediâions fur de

fi heureux commencemensAmen,
e ,Amen.

De V.lR.
1)Iv

A Kebec ce.
d'O&obre16 55.

Tref-hu4mble fetmiter en
?ore Seigneur,

e A ]E MER C I3]!L ,
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Poicy la ficonde Lettre enuojie
au mejme Pere.

l O N R P .

Pax Chrrßi,

Il y a desja quelques iours qte
le vent contraire retient à nofhe
Rade de Kebec, le Nauire qui
nous deuoit quitter dés le com-
mencement de ce mois. Il fera
voile demain matin, iour de faina
Luc, dix-huidiefme d'Odobre;
& auiourd'huy, la nuia effant
desja fermée, vn Canot d'Iroquois
Sonnontoeronnons vient d'arri-
uer qui aous apporte des nou-
Uefies de paix de tous colés.
Leur principal deffein efn de nous
témoijncr par vn Ambaffade ex-
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pre's, & par les prefens qu'ils ap-
portent , qu'ils ne refpirent que
la paix, & que iamais ils n'auront
de guerre auec nous. Ils ont fait
rencontre dans leur chemin des
Onnontaetonnons , qui portent
dans leurs Canots le Pere Chau-
monot & le Pere Dablon en leur

1x ips,pour y comencervne nouuek
:re le Miflion : ils nousaffeurent que
ui ces peuples font plains d'amour

U7 & de refpea pour leurs hoftes.
.ra A mefme temps quelques Hn-

rons venus des Iroquois des pals
e; plus bas , nommes A gnieronnons,
nt nous difent auffi , qu'ils ont veu

Dis en chemin le Pere Simon le Moi-
·ri- ne , & fa conipagnie, & que leurs
u - Guides Agnieronnons leur ont

:és. fir paroilre vn coeur d j

>US qu'ils nous l'ont fai o
:x- dans leur Ambaffad . es me,

&' -EBEC ~
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mes Hurons difent, qu'à leur
depart des Bourgades Iroquoifes
les nouuelles eftoient déja arri-
uées des approches du iere, &
de la paix faite auec nous. Ce qui
auoit efé receu auec des accla-
mations fi publiques , que les
hommes , les femmes & les en-
fans, les Guerriers & les Capitai-
nes, & les Anciens du païs qui
font comme les Confeillers d'E-
flat, en auoient ietté des cris de
ioye , qui effuierent la trifteffe
que leur deuoit caufer la nouuel-
le qu'ils receurent en mefme
temps dela prife &de la mort de
quelqies-vns de leurs gens, brû-
lés par les Hurons & par les Al-
gonquins. Et ainfi vous voyés,
que ce que i'ay dit au commen-
cement de la prefente , e ft verita-
ble, qu'il nous vient des nouuel;



les de paix de tous coUés, c'eft à
'r dire de toutes les Nations Iro-

quoifes. Cet ouurage eft plus du
Ciel que-de la terre. Dieu feul à
vray dire, efi 'Autheur de cette
paix, a laquelle la prudence hu-
maine n'a quafi rien contribué,
& mefme n'y pouuoit voir aucun
iour. Si bien que nous auons fu-
jet d'efperer que le mefme bras
tout puiffant continuera ce qu'il
a commence, fi nous fuiuons fes

.e ~ conduites. Nous attendons de luy
te les momens de nofire bon heur.
-1- Ce qui depend de nous cl de fui.
le ure les voyes qu'il nous ouure, de
le de ne pas empefcher l'effet de fes

bótes toutes aimables fur nous,&
1- fur les peuples qu'il femblevouloir

conuertir par nolire moien. Ceux
quinbus foufiennent par leurs

a- bien-faics& par leurs prieres, ont
4 B iij



bien fuiet de benir Dieu auec
nius, puis qu'il accomplit leurs
defirs. Voicy la fin d'vne Lettre
que ieviens de receuoir tout frai-
chement du Pere Dablon, par
les mains des Sonnontoeronons
qui l'ont rencontré en chemin, el -
le-efi écrite du neufiéme du cou-
rant. Nous continuons nofire
chemin, dit il, auec vn tres-beau
temps, & auec de grandes efpe.-
rances de vous apporter de fort
bonnes nouuelles au Printemps
prochain: Les prieres fe font foir
& matin, & les Iroquois s'y ran-
gent auec affedion. Ce font de
petits commencements qui font
voir que Dieu a quelquehaut def-
fein fur ces peuples, & qu'if a en-
tendu la voix du fang qu'ils ont
répandu eux- mefmes. il écoutera
auffi celles de V. 1L & de tous ceux.
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qui s'interefent en tant d'endroits

pour le falut de ces pauures mir
ferables. Nous fommes en bonne
fanté, graces à Dieu. La Sagamité
dont nous viuons, na pas mauuais
gouft, ie la trouueray bonne.auec
le temps. le dors aufli bien furil
terre, que le faifois fur vn matelas,
ou que ie ferjis fur vn liac de plu-
mes. A pres tout ,on trouue mieux

- Dieu, où il y a moins d'embarras
de la creature. V. R. nous coL-
tinuër oûjours , s'il luy plai,
1 I'afliffance e fes fains facrifices,

- & moy à effre partout, VoJtre tres-
bumble & obeafrmnt feruiteur en nofßre

t SeigneurCLAVDE DA BL ON.

Le Pere Iofeph Chaumonot m'é-
- crit aufli dans les mefmes efperan-
t ces, & dans la ioie de ce qu'il pre-
a uoit.;& fur tout dans la fatisfadion
'. qu'il reffent de ce qu'il va fouffrir

pour la caufe de Dieu. Car il eft
B iiij -
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vray que les fruias qu'on recueille
en ces Miffions, ne font arroufés
que des fueurs de ceux qui y tra-
uaillent, comme ils l'ont efteé du
fang des Peres qui les ont prece-
dés. Pourueu que Dieu y foit glo-
rifié, noftre vie y fera trop hcureu-
fement confommée. Mais nous
prions V.R. de noYs procurer du
fecours aupres de noftre R. P. Pro-
uincial, puis que Dieu nous donne
ouuerture, il faut y a}ler à corps
perdu & y perdre faintement fon
anepour la retrouuer plus fain-
tement dans le cœeur de IEsvs-
CHRisT ,quile premier a perdu fon
ame pournous, V.R.Nous obtien
ne cette benedition.

M on R. P.
FrFtre tres-kumkle y oAeiß dt

feruiteur en nofire flegneur,
FR A Nço IS LE MERCI P.

A Kcbec la nuid du 17.
40 aubre 16jJ.



1'aioûteray encor deux mots a
ces deux Lettres, on ne parle icy
(dit l'vn de ceux qui écriuent)
que de Baptémes, que de Maria-
ges, & que de baftimens, & per-
fonne n3y meurt que de vieilleffe
ou de mort violente,

L'vne des Maiftreffe du Semile
naire des Vrfulines m'efcrit mer-
ueille de la douceur , de la
docilité & de l'efprit des enfans
originaires du pays , foit Fran-.
çois, foit Sauuages. Elle dit que
les Iroquois defcendus à Kebec
les eftans allésvifiter en leurs par-.
loirs, ont eflé rauis ,voians la gen-
tilleffe des petites filles Sauuages
eleuées à la Françoife, ils deman-
doient combien il falloit de temps
pour francifer vne fille,& luy ap-.
prendre ce que de petites Huron-
nes faifoient paroiftre en leur pre-



fence. Le& femmes iroquoifes à
qui les 'Meres Vrfitlxnes firent
feain ,ne fe pouuoient compren-
dre. La Capitaineffe, pour me fer-
uir des termes couchés fur mon
papier, fut prife par les yeux à la
veue d'vtre ieune Seminarife nom-
meée MarieArinadfe, elle la voulut
voir fans barriere & fans grille en-
tre deux: on la fit fortir hors du
Monafere, elle laprit, l'embraf-
fa , l'appella fa fille, & l'autre fa
mere ,elle la fit manger auec elle
dans vn mefme plat. La fille qui
ne manque ny d'efprit ny d'adref-
fe , demanda permiffion de faire
vn prefent à fa mere, ce gui luy
etant accordé elle alla querir vn
beau coufteau qu'elle offrit de
bonne grace au grand Capitaine
des Iroquois,& puis tirant vn bel
étuy doré, auec vn beau ruban de



foie, elle le prefenta à fa femme,
qu'elle appelka fa mere, &-con-,
me elle Itsvit 'remplis -d'amour &
de tendreffe 'pour elle. Viués,
leur dit-elle, auec nous dorefna-
uant comme auec vos freres, ne
fojons plus qu'vn peuple,& pour
marque de voftre affeaion en.
uoiés de vos filles au Seninaire,
ie feray leur foeur ainée, je Icur
apprendrayà- prier Dieu,& toutes,
les autres chofes que. les meres
m'ont enfeignées: Et là deffus el-
le fe mit à hre deuant eux en La-
tin, en François & en Huron,
puis elle entonna des Cantiques
fpirituels en ces trois Langues,
c'efr là que ces bonnes gens fu-
rent tous hors d'eux-mefmes ,de-
mandant combien il falloit de
temps pour apprendre tant de
chofes & pour fi bien francifer



vne fille Sauuage, promettant
qu'ils ne man queroient pas d'en
uoier leurs enfans en vne fi bonne
échole.

La premiere chofe que font les
Etrangers qui defcendent à Ke-
bec , c'eft d'aller voir les filles
Vierges, c'eft à dire les Religieu-
fes : ils admirent leur charité,
nommément à l'Hoftel-Dieu,ou
ils voient des malades fecourus
auec tant de propreté, auec tant
denetteté, & tant de charité par
des filles douces, modenfes, & re -
tenuës, qu'ils en font furpris: A ufli
fauteil confeffer que d'inffruire les
Enfans auec amour, penfer les ma-
lades auec charité, courir auec
zele apres les Barbares, & les ame-
ner a IEsvs CHRIsT, c'ellvn
frui& du Ciel &non pas de la ter-
re, vne benedilion de la grace,
& non de la nature.
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